
Comment les choses arrivent 
 

Sait-on jamais comment les choses arrivent ? 
Je m’en suis défendue, je t’assure. 
Même au moment où je n’étais plus très sûre. 
Je m’en défendais. 
Mais sait-on jamais ? 
 
Quand je t’ai connu, c’était une évidence pour moi. Bras en 
croix, j’avais fait ma croix sur toi. Ou même pas. Je n’en étais 
même pas là. Je ne m’en préoccupais pas. 
Je te voyais assis en face de moi. Peut-être aimais-je l’idée de te 
trouver beau comme ça, de loin, je veux dire, comme l’on voit 
un ami. Un ami, c’est toujours au lointain que sa beauté nous 
apparaît. Inoffensive et douce. 
 
Quand je t’ai connu, il n’était pas question de ça. Que ça aille 
plus loin que de loin. Il n’était pas question de ça. Cette 
impossibilité entre nous que je pressentais.  
Mais je n’en étais pas là. Même pas.  
Rien d’autre à faire que, bras en croix, te voir en bien, je veux 
dire, comme l’on voit un ami, de loin en loin, et puis, pas plus 
que ça, je crois. 
 
Alors par où ça vient ? 
 
(…) 

 


